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vous abreuviez le sol altéré avec des pluies tomhantes, en
montant ou en descendant, répandez toujours sa louange!

" Sa louange, vous, ô vents qui soufflez des quatre
parties de la terre, soupirez-la avec douceur ou force ! In-
clinez vos têtes, vous, pins. Vous, plantes de chaque es-
pèce, en signe d'adoration, balancez-vous ?

Fontaines, et vous qui gazouillez tandis que vous
coulez. mélodieux murmures, en gazouillant dites sa lou
ange!

" Unissez vos voix,vous toutes âmes vivantes,oiseaux
qui montez en chantant à la porte du ciel, sur vos ailes et
dans vos hymnes, élevez sa louange !

Vous qui glissez dans les eaux et vous qui vous
promenez sur la terre, qui la foulez avec majesté, ou

qui rampez humblement, soyez té-
moins que je ne garde le silence ni le
matin, ni le soir ; je prête ma voix à
la colline ou à la vallée, à la fontaine
ou au frais ombrage, et mon chant les
instruit de sa louange.

Salut universel Seigneur ! sois
toujours libéral pour ne nous donner
que le bien. Et si la nuit a recueilli

ou caché quel-
que chose die
mal, disperse-le,

minte lisse
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